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I m U r o i n drivm. On psut d5*wrt*r indé-
rbrissent n r tes esse**, mais le fait est là, 
brutal et « v e u g U n t 

• S i ia>beu««>ment placé* que fût la l i sne 
de rupture, il était- iropaesiblc. après la ane-
««înurt de» deux crise», qa'elle s'csfaçât ea 
qiaslooe» heure». 

» M. l ' ivncaré explique ensuite pourquoi il 
a dû décliner l'offre de former un minia*«re. 
D r a d M nenre*, éerit T»neien président de 
la JRAnoMiqae, où l'on n'a p a s le droi t de 
prendre 1* gxsaveniail «i Ton n'a pas U certi
tude ahanlne de ne p a s le laisser échapper. » 

L'ai lire des fausses 
Litrinoff 

traites 

U M Mill l i i r f l «et faite sur 3 1 . 7 4 7 . 0 0 0 franc* 
dt U i i p i h s r t i t i n a n — i r r i i l f soviétique 

Le j<wrnal luasi les Dernières nouvelles p u -
blie Vustotnmtim rainuate : 

« A la rvqnère de M. Lntz-Bloudei , ancien 
huissier de la Banque de France , bomme d'af
faires qui détient a c t œ l l e m e a t les t r a t e s pro-
'esiéea d e Sare l i Litvinoff, a n s *a;»ie-arrot a 
été pratiquée dans diverses banques où la re
présentation commerciale des Soviets a des 
comptée, courants. Cette opérat 'on a été eon-^ 
fiée à M. Pierre Snutct. huLsaier. qui est chargé 
de recouvrer 31.747.000 francs. L a sa :sie-arrêt 
a été pratiquée dans deux banques étrangères 
e u quartier de l'Opéra. La situation dans la
quelle se trouve la représentation commerciale 
soviétique est sans issue, tontes les banques 
qui ont é'é visitées par l'buiss ;cr ont arrêté 
tous paiements ponr le compte des Soviets . 
Aujonnr'bai , l'opération portera sur d'autres 
é taMiwencnt» de crédit et sur certains entre
pôt* où-sont stockées de< marchandises a p p a r 
tenant aux S o v i e t s y compris les denrées p é 
rissables. 

» La somme de 31.747.000 francs représente 
2." millions de traites Litviuoff protestées , p lus 
les intérêts accumulé* et l e s frais du procès 
oui a entraîné U condamnation des Soviets . » 

«> 
Mm Hanau va faire la grève 

de la faim 
Paris , 2 8 février. — Mme H a n a u viunt 

^adresser au Procureur srénéral nne lettre 
dans laquelle cil* proteste contre U déten
tion à laqneUv el le est soumise, et nne note 
dans laquelle el le entreprend de relever ee 
qu'elle considère comme des erreurs commises 
p a r les experts . 'é levant à 6.456.948 fr. 40 . 

Apre* avoir affirmé que Tact f de la Ga-
rette a a 3 décembre 1928 dépassait le passif , 
Mme H a n a u annonce que désireuse d'User du 
dernier moyen de protestat ion à sa portée, 
elle va, faire la frrève de la faim. 

— » • ' 

Des révélations 
dans l'affaire Almazoff 

Paris, 28 février. — Le dossier de l'affaire 
Almazoff devait être commun que. ee soir, à 
M* de Moro-Giaffen, avocat de Mme Durand, 
«fleur de Rigaudin. partie civile. P u i s , il devait 
ê tre transmis au P a r q u e t Mais M. Mat ' fas , 
.i u(te d'instruction, a reçu communication des 
deux lettres adressées à la police, p a r des per
sonnes habitant l'une Reims et l'autre Toulon. 
Ces deux lettres annoncent des révélations 
dans l'affaire Almazoff. Dans ces conditions, le 
lujre a sursis à la communication du dossier 

qu'il t'est contenté de transmettre à la Cham
bre de* mises en accusation ponr statuer sur 
la demande de mise en liberté dn tail leur et 
il a envoyé deux Commissions rogatoires dans 
ce* deux vi l les , p o u r recueillir les déposi t ions 
nos signataires des lettres. On croit «avoir que 
l'i.ne d'elles ferait al lusion à une atgression 
d'int Almazoff se serait rendu coupable, bou
levard Beaumarchais . 

• ' 

Quel est ce cadavre ? 
rort-Vendres, 28 févrer . — Cet sprts-midl, 

IL Nieolao. contremaître k l'usine de PtuMaos, s 
retira de la mer k l'aide d'un» embarcation nu 
rndarre earalesaat celai d'an de* occupants de 
1 hydravion Alger-Marseille, tombé «a mer le 
'•* février. Le corps, k demi-fétu, est en pleine 
décomposition. Aucune identlfitat'on n'a été pos
sible. Toutefuis le cadavre est celui d'un homme 
lie 1 m. 73 environ, de forte corpulence, portant 
un* alliance en or. Dans nne des poches du gilet. 
on a retrouve trois coupure* de la Banque 
«lAifene et an isolateur d'électricien. L-> jambes 
présentent des trace» de brûlures. 
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Vous a\cz la chance 

de faire 

UN VOYAGE DE QUINZE JOURS 
EN ALGÉRIE 

ta achetant pour UN FRANC 
UN BILLET 

et li 

TOMBOLA DE LA PRESSE 
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D E S E N F A N T S VOULAIENT FAIRE 

U N NUMÉRO DE CIRQUE 
CaaaaL 2 0 février. — Quelques jeune» 

surdons a v a n t vu dans un cirque ambulant 
des Indiens planter de s couteaux autour 
J une cibla r ivante , voulurent les imiter. 

t a de leur* pet i t s camarades , â g é de bai : 
an*, reçut an couteau en plein front e t e s t 3 
1 extraie. 

— Oa annonce 1* aort du jockey 8. Jura, qei » 
»»»»>•»» S U eejlee l u i trarture du rràne. i i itia 
i ' t k a i i m i i l , 6. Jat* 'Tait (ait nm cbale dt cte*»'-. 
aarereeU a t u o , k atai»oa» Lafattf. 

FEtBLLZTtN da < JOURNAL de ROUBAIX • 
«a I" mirs 1930 N* 112. 

La crise 
ministérielle 

5 l ITE DE LA 

LES RÉUNIONS DE GROUPES 
La Gaacke déawcrat iaae d a Sénat se prononce 

contre t u ManiâtaTl Tarsnea 

Par i s , 2 8 février. — A l 'unanimité de s 
m e m b r e s nreacnta, le groupe sénator ia l d e la 
gaticbe démocrat ique , réuni c e m a t i n , a 
t t lopté l'ordre du Jour s u i v a n t : 

c Le groupe, après e x a m e n de la s l t u a t i o i 
polit ique, considérant que la gravi té d e s pro
b lèmes diplomatique», économique» e t «octaux 
e x i g e on d é n o u e m e n t rapide d e l a cr ise , 
e s t i m e qu'un résul tat durable Impliqua nne 
conci l iat ion des é l é m e n t s f e r m e m e n t ropwbli 
cuins , a t t a c h é s à une polit ique de paix, de 
la ïc i té e t de progrès démocrat ique e t social ; 
déc lare qu 'une te l l e so lut ion n e saurait ê tro 
d é g a g é e d a n s un Cabinet présidé par M. A 
Tardieu, e t Invi te tous l es m e m b r e s du 
groupe fi lui refuser leur concours . » 

Le c o m m u n i q u é d e s « présent s » n'indiqu-. 
pas f-i leur nombre a t t e i g n a i t la majori té du 
g ioupe . 

Le* socialistes accusent 
l 'ancien président d o Coa*ail «V prolonger 

l a d i t e 

Un ouvrier a construit seul sa maison 
à Wasquehal 

La Reine te Opales 
PAR CHARLES SOLO 

U trouva le bohème et Pe t i t Pierre fort 
oeoupés à mettre le* apparei l* e s batterie. 
Un* sort» da répétition générale avait é té 
fait*, dan* le courant de l'aprec-nvdi. en pré-
•ene* da Jeanne* de Faraman, et, an point 
de v a e exécution, la* résultat» en avaient été 
superbes. 

— Ça i ra ! ça ira i annonça Tnéodnie. J a 
mais on c'aura rien vu de pareil. Le public 
s'emballera, il criera t u miracle! 

— X t M. d* Faraman, que d ;*ait-iH 
— L a pauvre homme e n étai t renversé, 

c o t a s » vous iii«n*s>r 11 s'est reeonnu dans la 
oarqa* et il a façonna les forbans!— J e n* 
•ei» p a s bien e* nui »'**t paeaé, parée que, 
moi, j 'étais à mon appareil comme l'artilleur 
à *av aaiaa e t j e ae vovaie que l'écran, mai* 
r» ami>aam« était a a x p r e m é r e » losa* *t aile 
voua raconter* ça. J e erois que Jacques loi 
a aaaté au c o u ! Il pleurait, il riait , et. ma 
fo i f f» a» m'étonne paa qne la «arpria* lui 
ait porté sur le tempérament ! U ne pouvait 
• 'attendre è e e eotip-lè, eonune Caelro ne t'y 
attend sa** non plu». 

— « J b f e n s e i s reneontrer nrstrens A^abella, 

A l ' issue de sa réunion, le groupe socla l taw 
a communiquas & la P r e s s e l'ordre du Jo'ir 
suivant : 

* Le groupe social is te dénonce la volonté 
é v i d e n t e de U . Tardieu d e prolonger s y s t é -
i rn t iqnemeut la cr ise min i s t ér i e l l e ; cons ta te 
q u e le prés ident d e ta République a v a i t 
renoncé aux consu l ta t ions habituel les pour 
a c t i v e r U solut ion e t s 'é tonne qu'il ne 
rappelle pas l 'ancien prés ident du Conseil an 
respect des e n g a g e m e n t * pris e t a u x c o n v e 
n a n c e s cons t i tu t ionne l l e s ; soul igna que .'a 
g r t n d e Presse de droite encourage M. A n d ' é 
Tardieu dan» t e s a termoiements , alors qu'ails 
s 'é levait , jeudi , contra tout retard, m ê m e 
lég i t ime, au nom des intérêts nat ionaux 
e n g a g é * d a n * le* diacuss loa* budgéta ires e t 
la* conversa t ions internat ional** de Londres 
et de G e n è v e ; proteste contre de* procédé*' 
qui tendent t désorganiser Isa partis , 4 je ter 
le discrédit sur l e s Inst i tut ion» p a r l e m e n t a i r e 
A troubler U vie polit ique e t économique d i 
la nation et t peser, par d'éventuel» mouve
ment* d'opinion, sur l e s déc i s ion* d u Par le 
ment , n s e re fuse t ê tre d u p e d e l a c o m é d i e 
s canda leuse qui e s t e n ca m o m e n t Jouée e t 
d é n o n c e le danger , contra lequel 1] m e t CQ 
garde le p a j * républicain e t soc ia l i s te . > 

Dca dépoté* de cinq fraerpes d* gauche 
demandent qu'on f a n e appel 

anx groupes et non a u p * m M » n J i i 
P lus ieurs députés a p p a r t e n a n t a u x cinq 

g i o u p e s s u i v a n t s : g a u c h e «octale e t radicale , 
g a u c h e radicale, républ ica ins-soc ia l i s tes , parti 
soc ia l i s te français . Indépendant* de gauche , 
ont procédé h nn é c h a n g e de v u e s , a u cours 
duquel l i s ont décidé de proposer, c e t «près-
midi, fl leurs g r o u p e m e n t s respect i f s , un 
ordre du Jour aff irmant qne l e nouveau 
C t b l n c t qui al lai t s e const i tuer , deva i t 
«'appuyer sur le* groupes parlementalrex 
« f c e p t a n t l es responsabil i té» dn pouvoir e t 
les loi* f on d amen t a l e s da la République. 

Cet ordre du Jour exprimera le déair d* 
voir le min i s tère s e former par l'appel aux 
g i c a p e s et non aux peraonnalité». 

Le* radicaux d e b Chambre 
font chorus avec le* redicaxcf ~ sol Sénat 

Paria, 28 février. — On nous communique le 
procès-verbal suivant : 

La réunion ries groupes radicaux-soeial istes 
de la Chambre et dn Sénat et dn Bureau d u 
Comité exécutif du part i a en l ien, à 1 5 b., 
sous l a prèVdenee de M. Edouard Herriot . 

M. Herriot , après avoir remercié l es séna
teurs de leur affectueuse et énergique colla
boration, propose de voter la motion suivant* : 

« Le frroupe radical et radical socialiste de 
la Chambre remercie le groupe de la gauche 
démocratique dn Sénat d'avoir bien voulu 
lui transmettre l'ordre dn j o u r unanimement 
voté par l u i sons la présidence de M. Bien-
venu-Mart a ; unanimement, i l s'associe à cet 
ordre du jour, » , 

Cete mot on est votée à l'unanimité. 
Les groupes so réuniront à nouveau demain. 

U n ordre dn jour 
de l'intergroupe de concentration républicaine 

On nous communique l e procès-verbal 
suivant : 

« L'intertrroupe d e concentration républi
caine qui comprend, à ee jour , 151 membres 
avant adhéré individuellement an manifeste de 
l' intergroupe, constate ; 

» 1* Que M. Tardieu avant de faire le 
Gouvernement du 2 novembre, a demandé au 
part i radical-socialiste sa part ic ipat ion ; 

» 3 * Que M. Chautempt, a n nom du part i 
radical-socialiste, avant de constituer l e Gou
vernement dn 2 4 février, a demandé le con
cours de I I . Tardieu e t des républicains de 
gauche. D e ces faits , il résulte qu'en c e qui 
concerne l i s problèmes de l'heure _ présente 
rien de grave ne sépare las républicains. I l es-
tune donc unan marnent qu'en présence ! 

n i * D e s questions extérieures qu i *e posent ; 
2° de la crise agricole indnstrielU et eommer-
c aie. nn accord immédiat «'impose entre les 
diverses fract ons dn parti républicain, il leur 
demande d'oublier leur querelle d'hier, de se 
faire le* concassions indispensables et d* M -
crf ler leurs (enriment* personnels à l'intérêt 
publia, dans n r mouvement généreux analogue 
à celui de juil let 1926 qui sauva la France , 

— Elle y était tout 1 l'heure, V o u * la trou
verez dans son salon particul ier avec M. de 
Faraman et les autres. Voulez-vous que Pet i t 
Pierre vous y conduise f 

— C'est inutile. J e sa i s 1* chemin. 
— U n e quest ion encore, monsieur l e j u g e ! 

Avex-vou» pr i s vos mesure* pour tout à 
l'heure T 

— Rassurez-vous! le bandit ne nous éohap-
pera paa; j 'a i , avec, moi , deux homme* sûrs, 
qui lui mettront la main an collet . . Mais , a 
ce moment, il faudra de la lumière. Avez-vous 
vérifié le fonctionnement de l'éclairagef 

T.iéoduic posa la ma-n »ur la aie qui coin 
mandait le* ampoules électriques. 

— V o y e s ! Ouvert! fermé! ouvert ! f e rmé! 
Ça fonctionnera à sonnait et il n'y aura p a s 
d'anieroohe*. La salle aéra dans les ténèbre* 
on dans la lumière, a u g r é d* m a volonté. 

M. da Linieres marqua aa «atiafaction et 
p a r t i t . à la recherche de Mr» Pieker-ng. 

Un grand valet d* pied, galonné sur tonte* 
le» ecrature», *e tenait devant la pet i t «alon 
d'Arabella. U introduisit immédiatement la 
magistrat, qu'on attendait , dn resta, avee im
patience. 

Bruno, M. et Mm* F é l i x , a f n Arabella, 
Jacques de Faraman étaient la. 

C* dernier «a le*» à l'arrivée d* I L de 
Linieres et vint* lu i «errer l a main av«o effu
sion. 

— Meeniaujr 1* j u g e i Enfin, j e sais t o u t ! 
U n e ciroenstance providentielle a p a n a i * qne 
le crime dont j e fus vict ime a i t é té earajri** ré 
p a r un témoin lnéeusab l» l J'ai revécu le* 
phases de ce drame !._ C'est à a ir s P i c k e r i s g , 
c'est a vons, Vert a Tbéodule , c'est à ma* amis 

1,'HABITATION COftSTRUtTE PAR M . BUSW 

A notre époqne où le m a c h i n i s m e e s t roi. 
et on la « spécial isat ion a régne en m a l t r e s s î . 
a^ors que les Ingénieurs t o i n t ' • !»*•« une 
maison en quelques heures, a l ' a i l e de p ièces 
détachées , u t* t rouve encore d*3 h o m m e » 
a s j c z courageux ponr entrepren Ire seu ls la 
construction de la leur et de la Barra il» a uien. 

S' improviser tour \ tour l erra j iUr , ma<,im, 
p .r fonneur . menuis ier , couvreur, e t c . . e s t un 
tour de force que peu de personnes réusslseer.t 
ruai* dont s 'est t r è s . b i e n tiré M. Marceau 
Lus in . 

La photo c i -deseut a;>r'ilera - n o s dires 
mieux qne ne pourraient le faire de longs 
déve loppements . Zingueur de- son métier, 
J i . Bus ln . qui habite a Wasquehal (Capreau) 
Sent ier de l 'A l lumet te . l . n 'avait de sa vie 
gAclié le plâtre ou manié la truelle, lorsque 
l' idée lui v i n t de se construire un c home » 
C-. fut . nous dit-Il. » la su i te de la lecture 
du « . lmin: i l de Itonbalx », qui relata , 11 y .1 

env iron deux a n s , qu'un ouvrier de Wattre los 
a v a i t bâti lui-même, sa m a i s o n . 

P o s s é d a n t un terrain, U . Bus ln s e mi t 
Incont inent à l 'œuvre e t , profitant d e s e s 
m o m e n t » d* loisir, U travai l la a v e c a c h a r n e 
rr e u t â la construct ion de sa maison , s u r les 
pion* qu'un arch i tec te a v a i t dressés . 

C o m m e on l e vo i t , l ' immeuble a f o r t bel 
a<pect ; U a u n e largeur de neuf mètre*, o s e 
p io fondeur da 9 " . 2 0 e t une hauteur de 
t " . 5 0 . Détai l original et où le profeasionnel 
montra 1* bout d e l'oreille, la toiture e s t 
ent i èrement a a z i n c La m a i s o n comprend 
d e u x grande* p ièces e n h a u t e t e n bas , 
remise , w . - c . . e t c . 

— C* qui m'a donné le p lus d e mal , nous 
dit U . Busln. vou» n» l e croiriez pas , c'est 
le p l a f o n n a g a . . . U y a l à un < coup d e main > 
a acquérir qui donna plus d'une f o l s la suée 
a u x débutant s . 

A v i s done anx futurs bât i s seurs , que les 
lauriers de M. Bus ln empêcheront de dormir. 

UNE JEUNE POLONAISE 
QU'ON CROYAIT ENTERRÉE 

REPARAIT EN JEUNE MARIÉE! 
Grenoble 28 février. — I! y a quelques jours 

a Ternay (Isère) , on retirait du Rhône le ca
davre d'une jeune fille et, après u n e rapide en
quête, la pol ice acquit la conviction qu'il 
s agissait d'une Polonaise , Caroline Drecik, 
domestique agricole à Lapeyrouse ( A ; n ) , qui , 
en novembre dernier, avai t quitté l e p a y s en 
compagnie de son compatriote Joseph Lad-
jecki , manœuvre à Vil leurbanne. 

Tandis qu'on enterrait la noyée sous le nom 
cle Caroline Drecik, le Parquet de V-enne s'em
parait de l'affaire et, envisageant d'hypothèse 
d'un meurtre, demandait à la Sûreté lyon
naise de retrouver Ladjecki. 

Le Polonais ne fit aucune diff iculté pour 
reconnaître qu'il avait bien emmené ae La
pe vrouse sa jeune compatriote, mais il a jouta 
qu'une quinzaine d e - j o a r s p l u s taftl il- l e v a i t 
abandonnée entre les bras d'un autre Po lo 
nais dont il ignorait le nom. 

Ces expl icat ions furent, après examen, j u 
gées insuffisantes, et. hier matin, l es inspec
teurs repartaient à la recherche de Ladjecki 
aSn de lui demander une déposit ion p lus com
plète. 

I ls rencontrèrent le jeune homme à Vi l leur
banne en compagnie d'une jeune femme, au 
moment où il s'apprêtait è monter en frnmivay; 
et le prièrent de s'expliquer. 
• Le Polonais les accueillit d'un large s o u r i r e 

— Si e'e»t pour l'sffaire Je la noyée , d-'t-il, 
vous avez tort de vous en faire. Vous cherchez 
!e meurtrier de Caroline Drecik. E h ! bien, l a 
voici devant vous, bien vivante. J e l'ai ren
contrée hier soir, et j 'al lais précisément la con
duire à la Sûrelé. 

La jeune femme, qui paraissait d'exceilcute 
humeur, confirma les dires de son compatriote. 

Ces affirmations clôturaient l'enquête sur 
une note optimiste. Mais , bien que vivante, 
Caroline Drecik est légalement morte, et elle 
le demeurera tant qu'un jugement du tribunal 
ne lui aura pas restitué officiellement u n e exis
tence qu'elle n'a jamais songé à quitter. 

grâce au civisme des part is et de leurs chefs-
>» 11 les adjure de se réunir, sans considéra

tion de personnes, dans un même Gouverne
ment qui, en d i r g e a n t longtemps la R é p u 
blique, permettra au Parlement d'accomplir 
l'œuvre de progrès que dans l'ordre économique 
flseal et social la Nation toute entière attend 
de ses élus. » 

UN INCIDENT 
Taris, a s f é v r i e r — Un mons ienr fort b ien 

rr,l«, qui s'était présenté hier A l'hôtel où 
loge ft l'heure actuel le , M. A. Tsrdieu e t qui 
ava i t d e m a n d é t voir le prés ident du Conseil 
de la part de M. K. Poincaré, ava i t é té éeon-
dr l t . Comme 11 s'est représenté aujourd'hui. 
il a é té d i scrè tement conduit , par d es a g e n t s , 
t l'infirmerie spécia le du Dépèt . I l s 'ag issa i t 
d'un déséquil ibré. 

Un tableau de valeur 

est •olé au musée de Saint-Omer 
En fa i sant , s a m e d i m a t i n , sa ronde habi

tuelle, l e conc ierge du Musée de Saint-Omar 
cons ta ta que deux v i tres a v a l e n t é t é brisées 
â une porte - fenêtre d e la sa l l e principale dr. 
m u s é e Teil . 

Il avert i t auss i tô t MM. Joëta e t Charles de 
1-r.s, conservateurs , e t Lal i s se . c o n s e r v â t e s 
adjoint , qui purent b ientô t établ ir qu'une 
peinture sur cuivre, représentant un geut i i -
h e m m e , a t tr ibuée A Nicolas Mi S nard , aval* 
disparu. 

Ce tableau é ta i t accroché a un piton scel lé 
d f n » le mur. U fut a s s e z faci le de l 'enlever 
en tournant l 'anneau qui le soutenait 

On suppose que le voleur a é t é dérangé, 
car il n'a emporté que c e t t e peinture , n é g l i . 
S t a n t p lus ieurs objets de grande valeur qui 
s e trouvaient a proximité . 

n e s t établi que le mal fa i teur a pénétré 
dans le musée en esca ladant le mur du 
j«rdin, rue du Tel l . 

Le m o n t a n t dn eol «'élèverait à plusieurs 
e t n t a i n e s d e mil le franc*. 

. • l m 

Une maison hantée à Denaln 
D e p u i s p lus d e trois s e m a i n e s , l 'émotion 

règne dan* la c i t é Turenne . a Dena in . Cet te 
émot ion a pour cause un p h é n o m è n e pour le 
m o i n s é trange . 

Chaque nuit , de* « e s p r i t s » v i e n n e n t han
ter la m a i s o n d 'habi tants de c e t t e pais ible 
c i té . A u numéro 1 2 de la rue de la Meuse, 
vi t une fami l le de Po lona i s qui , toute la 
nuit , en tend des bruits m y s t é r i e u x contre l e s 
murs e t trouve, paraît-Il, chaque m a t i n , l es 
menbles c h a n g é s de place . 

Ou a d 'exce l l entes ra i sons de croire qu'il 
s 'agit en tout ce la d'une fumis ter ie 

—a— 1 

«t Non ! » répond la fiancée 
I îochefort-sur-Mer, 2 8 février. — Un inci

dent peu bana l s 'est produit è la Mairie de 
Kochcfort . Au m o m e n t où l'officier de l'Etat-
c iv i l a l la i t unir par l e s l i ens du mar iage la 
tille d'un docteur de la vil le, a v e c un médec in 
de l 'armée, la fiancée, au l ieu du * oui » 
sacramente l , formula un e non » énergique. 

Interrogée sur les ra i sons qui l 'ont poussée 
fi faire c e t esc landre ptfblic. la fiancée a d é 
claré qu'el le a v a i t voulu punir son fiance, 
celui-ci a y a n t fa i t traîner pendant de* a n n é e s 
un projet de mar iage déjà deux fo is rompu. 

» 
Un ancien aviateur meurt 

de l'abus des stupéfiants 
Nice . 2 8 février. — M. Victor Tronc 

3 5 a n s , anc i en aviateur , appartenant a une 
exce l l en te fami l l e marsei l la ise , a é té trouvé 
rûlant dans la chambre de son amie , Carollua 
Ventnrml . 

Transporté auss i tô t d a m une cl inique, M 
M c t o r Tronc y succomba, malgré les soin* 
qui lui furent prodigués. Son décès serai t 
a t tr ibué fi l 'absorption de stupéf iants . Le 
permis d ' inhumer a été refusé e t une e n q u ê t e 
i s t ouverte . 

Une «Journée de la presse» 
à U Foire commerciale de LiOe 

D a n s l a matinée d e jeudi , M. Hojrer Lan-
geron, préfet dn Nord, a reçu d a n s son cabinet 
I U L Delepoulle , président et Edouard Bouehe-
ry . commissaire générai d e la Foira commer
ciale et intemat 'onale de Lil le , qu'accompa
gnaient les délégué» des association* régio
nale* da la presse dn Nord : l f I L L e Vaaann 
et Liagre, délégués de l'Association profess ion
nelle des Journalistes du Nord ; M. P a u l 
Béguin, représentant l e Syndicat national de s 
Journal istes , section d u Nord ; César Pesez , 
président, et J . - S . Debus , do l'Amicale des 
Journal i s tes l i l lois . 

L a délégat ion a exposé au P r é f e t que, 
p o u r l a premier* fo i s À la F o i r e commerciale, 
en avril prochain, aurait lieu nne « Journée 
de l a Presse ». Cette manifestat ion qui est 
en voie d'organisation, après un accord entre 
les différentes associations professionnelles, ae 
déroulera le lundi 7 avri l , premier lundi de l a 
quinza'ne d'affaires, au lendemain de la céré
monie de l ' inauguration officielle de U Foire . 

Sol l ic ité d'aeceater la présidence de cette 
journée , M. Longeron a accepté avec empresser 
ment en déclarant qu'il était heureux de saisir 
cette occasion p o u r exprimer à la presse ré
gionale, qui joue un rôle important , tonte la 
sympath ie aes pou70ris publics . 

D'ores et déjà, l e programme de la « J o u r 
née de la Presse » est tracé dans ses grandes 
l ignes . L'Associat ion profess ionnel le des Jour
nal istes d u Nord et l e Syndica t des Journa
listes vont inviter les journalistes anglais pour 
rendre à ceux-ci la réception qu'ils avaient si 
cordialement fa i te à leurs confrères français , 
l'an dernier, à Londres. 

D e s journal istes belges, hol landais , Scandi
naves, polonais , seront également convier à 
venir visiter ce jour-là l a Fo ire internationale 
de Lille. 

D a n s la matinée, outre une réception à 
l'Hôtel de Vil le , se t iendra rassemblée géné
rale du Syndicat des Journal i s tes à laquelle 
assisteront des membres de la presse par i 
s ienne. U n grand banquet, offert p a r 1* Comité 
d e l a Fo ire , sera présidé, dans la . sal le des 
fêtes de la Fo ire commerciale, p a r le Préfe t 
dn Nord . 

D a n s la soirée, aura l ieu un grand bal de 
bienfaisance qui sera l e clou de cette grande 
journée et qni parait , d'ores et déjà, assuré 
d'un très vif succès. 

LES PERMANENCES 
DES SYNDICATS LIBRES 

A e cour» de leurs dernières assemblées, 1rs 
Syndicats Libres d'employés et d'ouvrière» de 
dit erses professions ont modifié leurs indemnités 
d» chômage, désormais portées a huit francs par 
jour. 

Les indemnités de grève, naissances, mariages, 
service militaire, périodes militaires, décès, de
meurent inchangées. 

Tons r»n»eieu«a»cuts s«ut fournis peur ce» 
avantages, ainsi qn» pour le» litige» prov i s ion
nels, placement, etc., aux adresse» suivantes: à 
Roubaix. Maison des Syndicats Libres, SU. rue 
Henri - Carrette (Tél. 1M.7S); à Tourcoing. 
Bourse du Travail, 20. rue de Tournai (Tél. 
14.72): à Wattrelos, Maison des Syndicat» Li
bre», 3S, rue Saiut-Jo»ei>h; an Ciétiiiicr, 9S, rue 
du Sapin-Vert; a Roncq, Maison de» Syndicats 
Libres, S U . rue de Lille; à Lys, tafê Marcel 
Dtvos , r'sce de l'Eglise; J Linselles, & la Coopé
rative, et su «ieze des autr»s sections locales. 

Au surplus des restaurant* fournirent le 
repas de midi aux sièges suivants: fi Koubaix, 
ofl, rue Henri-t.'arrettc: à Tourcoing, 20, rue 1< 
Tournai; à Wattrelos, 38. m e Saint-Joseph; an 
Crétinier, 08. rue du Sapin-Vert. 

A Tourcoing, le restaurant est réservé aux 
seuls «indiqués; U est ouvert â tous, à Roubaix, 
a Wattrelos et «u Crétinier. 

Dernière Heure 
M. Tardieu continuera 

set consultations aujourd'hui 
Par i s , 2 * février. _ M. A. Tardlea a e o B . 

f éré a v e c MM. Maginnt e t Kranklin-Bonil loa 
l * n d a n t tonte la première partie de la MaMa. 
A 2 2 heures , il a «jattM son hôtel e s décla
rent qu'il ne reprendrait s e s conversation» 
que d e m a i n m a t i n . 

LA. COMMISSION 
de la TRÊVE DOUANIÈRE sert AJOURNÉE 

A UNE DATE ULTÉRIEURE 
Genèva, 2S février. — T.» romm'ssion de la 

tr*ve douanière *'»st réunie cet après-midi, à kl 
S .D.X, sous ia présidence de M. Coljiue (Pays-
Bas ) , qui a expliqua à jes collègue» qn'aprês 
avoir examiné la situation, il avait coast i t* a s » 
U «ait» de» debtts qni ont eu lieu dan» ia seanc» ' 
dTuer, la conférence se trouvait dans une irap»s*e. 
Il a ajouté rme dans ces condithns il estime né,r«-
U » ajouté que dan» e«» condition» il e.tinie aèce*-
jujqu a ce que certnin«s dei, (ration* soient à 
même de pretiser leurs point» de vue. L* CV>m-
mission a décidé «e s'ajourner S une date ulté
rieure. 

LES PROJETS DE L'AVIATRICE 
LENA BERNSTEIN 

PariB. 2S février. — L'aviatri.-e français» L«n» 
J5»rn»tein, détentrice du record mondial féminin 
? £ . 5 ! " , t \ B C I B É r i'(>a T"' l« r »*-Sidi et Bar*», 
a f f i ^ A l f t * o u t 1 , r - 3 ' m e t «ctueUemeat »u 
po.nt 4. laérodroroe de Toussus-le-Xoble. un 
avjon-lirnonsine mû par un moteur d» 230 d ie -
3 5 & . *°l d i»P"' i ' ion 1>" U ministère de 

^ î » L " t r V T ? t r i < : e f r ™ " » ' . le record mon-

ffjauTSâ! £ $ ^ r , t ^ b*ttu " 
2 i î ! ? , i t e ' * t t * «'•"««rner» è »on p r « . ' e 

record de djjtance en ligne droite . t cherchera h 
1 améliorer. Dan» toute* ce , tentâmes. VsvUtrV, 
sera «eule à bord. i » v u m c» 

TREIZE REBELLLS CONVAINCUS 
D'ASSASSINAT 

SONT CONDAMNÉS A MORT 
EN INDOCHINE 

H a n o i , 2S février. — La population loya 
l i s te réc lamant n o * répression rapide de* 
troubles de Yen B a r , j e gouverneur de l ' indo-
c h i n e a convoqué la Commiss ion cr iminel le . 
L instruct ion a été cor-duite rapidement et 
nne première audiem e a été tenue i T e n B a r 
aujourd'hui. 
. Quinze rebelles , conva incu* d 'assass inat . 
t n t comparu. Tre ize c o n d a m n a t i o n s a mort 
c r t é t é psjaooncées, ainsi qu'une c o n d s m n a 
tion a u x travaux forcés à perpétuité e t nno 
autre a v i n g t a n s de travaux forcés . 

L e s c o n d a m n é s a mort c o m p r e n n e n t : aa 
médec in , un Inst i tuteur, deux commerçant -
trois cult ivateur. ' , trois caporaux e t tr<>;-
t irai l leurs. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS 

DU NORD 
L'assemblée générale de la Société des Agri

culteur* dn Nord sura lieu a Lille, dans le» 
Salons de l'Hôte! Maréchal, 302, roe Solférino, 
1* mercredi 5 mars. 

Ordre du jour : I/e « Blaclt 0'haS » du lilé. par 
M. Hoequette. directeur adjoint de l'Institut 
régional d'essois de semences et de recherches 
agricoles. — Le» divers entrais phosphaté* 
actuel», par M. .1. laSffttT». directeur des Ser
vices «zricole,. 

» 
LA V FÊTE FÉDÉRALE DE L'UNION 
DES AMICALES LAÏQUES DU NORD 
L , Va» f»te fédéra'e do l'Union de» Amicales 

laïque* du Nord aura lieu à Armentière», le» 2 0 
et 21 avrU prochain. En voici le programme : 

J**r*ee d* dimanche 20 avril : de 8 h. à 12 b., 
coLcours de gymnaiftiiiue. da natation, de tir, d* 
sections féminin"? et de c.liqne»-fanfares : S 
10 h-, séance volrnncll* de l'Union, remis* de» 
réconipen.-.H fédérale* ; à 11 h., réception des 
officiels ; à 12 h.. l«u<iuct ; a 14 b. 30, rassem
blement des secti'.ns et revue p»r le» autorités; 
& 13 h., défilé ; k 13 h. 30, fête civique d* la 
jeunesse, remise du drapeau de l'Union ; d* 16 b. 
à 18 b., fêtes olympique ; à 19 b-, concour» de 
ballets et de productions costumées. — f ê t e de 
nuit. , 

Journé» d* l»*dl 21 avril. — Distribution de» 
prix et de» primes, festivité* div«r»es. 

LA MAIN LVŒUVRE SAISONNIÈRE 
AGRICOLE 

B est iKiSMble de se procurer «ctueilcment de 
l'excellente niaiu-d'œuvre laisonnicre agricole 
yougoslave: «oit des hommes isolément ou en 
équipes, «oit de» équipe» u n î t e s homme* et 
femmes. 

En raison de U crise grandùsant* de la malu-
cTœuvre agricole. U est à prévoir que le» con
tingenta disponible» «cront rapidement épm»«». 
Aus»i. eonvient-il qn» le» cultivateurs fassent 
«ans retard leur» demande», avant le 10 mars au 
plus tard. 

Pour ton» renseignement* et poux le* de
mande*, s'adresser au Bureau de la main-
«feeuvre agricole, 116, rue d» l'Hopital-Militaire, 
Lille. 

LES ÉVÉNEMENTS D'HAÏTI 
Saint-Dom ngue, 20. février. — I * présider 

Vasquei a nomme niiuistre de l'Intérieur 1» oh* 
des révolutionnaires. M. Kstrella l reu». «o<-.. 
ministre a Parie, qui (s irààt le Constitutif; 
assumer» la pr««ideu«:e. SI. Vasques convoquer 
l'assemblée nationale pour lui demander Paatori 
satiôn de quitter k sas» pnur raison de »»nt' 
La désignation de M E.-tr«*lii l.'reaa «tirait re. , 
l'agrément du ministre des Etats-Unis. 

Dernières Nouvelles Régionales 

U n pare indigne à Neavi l le-sar-Eïtaut 
La peudarmrrie a arr'-ié et déféré au Pérou- : 

qui l'a f.iit écrouer. le slear Pierre < r . ; . . 
âgé de 42 ans, maniruvre. 

S a s vêtement» ayant pris feu 
un vagabond *e jatte de huit mètres d* haut 

dan* nne mare, à Bulry-«£r*aay 
Un «tttemami, 1« nommé I k n n Beru»nlrt«hi. 

âgé rie 21 -us , repris de j-:Miee expulsé et re
cherché par la polie» et la gendarmerie pour 
plusieurs vols commis dans des entreprises nr-
njères. vivait d'expédients et couihait dana de* 
abri» de fortune. A IB»HT flieaai il se cou-lu 
contre nn four k ehaaa. la* feu prit à ses ré»"-
mente. Le v»gabond »» jeta d« hjut mètre» de 
haut dans une M*r*> Il a été transporté a IV>-
pital de Lens on ou déxavjpir* de le *auTer. 

Dernières Nouvelles Sportives 

BOXE 
La rencontre B<'inuxi'ir»-Verb:;.r, ?» termira 

par un match utrl. I « retvnnrr», Sportieilo-Lie-
b»rt »e termina par la vi.tuire de Sportiello aux 
points. 

Slau-hes préliminaires: <i rsead». Kiechet est 
vainqueur d* l'eny, aux points; li rounds poids 
légers: Radie] e u vainqueur de ltenaud jeun-. 
par arrêt de l'arbitre au 4c round; 8 rounds: 
Labrosse est vainqueur de Dciffy au» points. 

COTONS 
UVERroOJ* 28 février. 

Tenta», 4.000 ; Importation». l'J.tfJ; AnrrieaiE. 
hiuaa* s ; Braawaa, u«u«<, • : Egrptira, iacbau;--

NEW-ORLEAJlg, Z* receler. 
Coton» aaaaatJaaSJ Opl»ad. — D,,ponlb!r, 1V1«; — 

Coton» k saraaa : Sur IwstVar, 16.00-16.01; nara, 
l*.0*i aaai, IS.30; «alitai, li.09; ucloorc, 13.71 7». 
tluanbr», 1J.W 

UV»»»OOU 2» lewlar. 
CLOTURE. — Coton» MidUio.- UpUnd. — l>i,po-

Bibla, 15.»0; — A terme ; sur janvier, 16.1S: Mvrtar, 
Ueoté; sur», IV*0: -vr.l. fs .* i ; nu:. U J M l ; 
Jiiln, !*.«*; Wltat, 13 7«-T»u août. I1K); a-pteaihrf, 
1Î.85; «otoDra, 14.»0-aJ; »or»œi,i.', l « . œ ; J. et more. 
i e 11. 

Recettes. — M x por:< .le I'A»l»»tl-«*. I.eo*: » • 
port» dç, Golfe, i.OOO; « u «on» «a IM-;É>, • l • 
••«a ta» aille» 4» i'intérieur. M90. 

Xzpastsataa». — Poar '.a tirjnie BrftJgiK. 1 «H)j 
Trano» «t Coatnaat, 50.000, r^ar i«"J»reo, l.< 

Marché des changes à l'étranger 
Londre» : etar Pari», i r i : 7 : Bmxel>», 31-

Eae. »or» banqna. 3 TylS; Pr*t k ritirt terne. ?• I »• 
Ne*.York : Sue Paru, 391 f"; Ladres, »*S.»3; 

Ca». tr»a»f., 416.110, sur Bruia..et, 13.06. 

gTJOaBS.e — Cuba, premf» li«r»i»ou. HT.**; 
A atTSM : Su' janvier, 1*8 00: mari. 1*2.00; mi'. 
171.00; JlilUt, ISO 00; leetembre. 1SS00; eetfbre. 
1*4.00; décembra. lBo.OO. Vente», l î 00Î teane». 

les artistes qne le misérable devra son châ
timent !... 

Jacques s'exprimait sous l 'empire d'une 
insurmontable émotion. U ava i t des larmes 
dans Jes veux et dans la v o i x ; i l balbut ia i t ; 
les mots sortaient avec pe ine de sa bouche. 

M. de Linieres vint à son secours. 
— J e vous en prie , mon a m i ! Considérez 

les choses avee calme et soyez maître d* 
vcns-métne!. . . D e s remerciement»! Mrs Pieke-
ring, Théodule Lajoie et tous vos ami* le* 
m e n t e n t san* d o u t e ! Moi, je ne fa i s qne mon 
métier et , dans cette affaire, mon rrila n'est 
qne secondaire!. . . Il commence quand celui 
de s vrai* ar t i sans de votre tr iomphe finit... 

La j n g e parlait encore quand le valet da 
pied entra et v int dire quelques mots à Mr* 
P iekenng , qn i «e l e v a 

— Les premiers invi tes commencent à venir. 
J e do i s le* recevoir et j e demande à M. de 
Linieres de descendre un instant . 

— Je TOUS accompagne, madame!— d i t l e 
înajrtstrftt. 

E t , «'adressant à Jacques d e Faraman : 
— Monsieur, j e vous pr ie de tenir compte 

de m a recommandation. I l est entendu que 
• o n * ne quitteras ma eette pièce avant qne 
ja voua en aie prie . 

J a o q u e i s'inclina e a aigu* d'aequietwesnent 
.' 'nsi q u e l 'avait annoncé la domestique, le* 

invité* arrivaient p a r gi-onpa» nombreux et 
s* répandaient soi t dans le* salons, soit dan* 
la salle du lunch où Cléophas se m u l t i p l i a i t 
Quelques-no* ee rendeient directement d a n s 
la «ail* de* « t e * , dont i ls admiraient La ri-
oheene e t l a maHp»iiaanee. 

— M. et Mme Treriey ne sont s a s encore 

l à ? d e m a n d a ' M . de Linieres h Mrs Arabella. 
— P a s encore! 
— L'ami de Jacques avait , cependant, pro

mis d'être ic i , de bonne heure ! A h ! s'il sa 
v a i t ! 

I l n'achevait p a s que l'ancien co-associé de 
l a mine d'opales paraissait , sortant dn x*s-
tiaire. 

— Seu l ! monsieur? Madame Wes lcy n e de
vait-elle pas von* aeeompafrnert 

— E n effet, mais elle se trouve légèrement 
sonffrante et vous prie de l'excuser ponr au
jourd'hui. L'oeeasion de vous la présenter ne 
tardera pas . j'espère. 

D e nouveau* arrivant» se présentaient et 
venaient e ' ine lner devant la maitreese de mai
son. M. de Linieres qui parlait tort bien 
l'anglais s'empara d'Harrv et l'entraîna an 
bnffjt. 

— Venez avec moi, cher monsienr, j e vous 
montrerai des personnes que vous connaisses 
peut-être. 

— D e s Amér ica 'ns t 
— N o n , des Français . 
— Von* m'étonnez! J e connais peu de m o n 

de en France . 
Puis , l e v i sage brusquement irradié : 
— A moins qu'il ne s'agisse de Jacques d* 

F a r a m a n ! 
A non tour, l e magistrat eut un aonrira. 
— Vou» avez da* ehanea* d* le rencontrer. 

S'il v ient , i l n* tarda i* p lus . Tenez 1 As 
seyons-nous et causons. 

I l s pr irent p laee derrière une magnifique 
corbeille d* palmier» d'on i l s pouvaient voir 
tons «m qni entraient tans être vu» p a r eux. 

L a salle d n lunch t e rempl i ssa i t ; l e s mal -

rrcs d'hôtel c ircula ient arec les plateaux. L e 
magistrat *t l 'Américain prirent chacun une 
ccnpe du fameux « Lacryma-Gir is t i » tant 
vanté p a r Cléophas. 

I l s s'entretenaient depuis quelques instants 
qr.and deux invités passèrent, s e dirigeant 
vers l'endroit ou Cléophas recevait l es fél i 
c i tat ions de* gourmets . 

C'étaient le Babouin et M. de D o l a n e o u r t 
— Connaisses-vous ces messieurs T deman

da M. d* Linieres. 
— N o n ! répondit l l a r r y sans héatar . 
— J e pari* surtout du p lus jaune, d* celui 

qui échange tant d* poignée* de mains. 
— J * n* la connais paa. 
— R a p p e l a s vos s o u v e n i r s ! . . 
Etonné d* l'inaistanoe qu'y mettait 1* ma-

gi&trat, H a r r r regarda l* Babouin avne p lus 
d'attention, p u i s , après n n «U*nee. 

— J * ne connais pas ce nionsieur! E t vous, 
savez-vous qui i l sstT 

— Oui , e t j * von» ] * dirai tout è l'heure. 
A c* moment , le* deux gent lwsen dn fumoir 

avec leequel* le juge s'était déjà entretenu 
passèrent a leur tour. D'un geste impercep
tible ponr tonte personne non avertie, M. de 
Linieres leur désigna le Babouin e t le* g e n t 
lemen firent «igné qu'il» ava'ent compris. 

— Vaaea. dit-il. J'ai a vous présenter nne 
autre personne 'que vous connaissez sûre
ment. 

I l s trsrersèrent la galerie, montèrent l'es
calier et arrivèrent «n pei i t salon d'Arabella, 

M. de Linic*s entra le premier e t , à pe ine 
1» b é a t e r lhonet te de l 'Américain ta fut-el le 
détachée d»ns l'encadrement de l a porte, qu'an 
d c u è l e cri rctentit. 

— H a r r y 'Wesley ! 
—• Jacques d* Faraman '. 
Les deux homme» tombèrent dan* le» bra* 

l'un de 1 autre et s'embrassèrent comme iloux 
frères. 

Hâtivement, dans le premier émoi Je eette 
beureui* rencontre, ils échangèrent quelquc-
m o t s ; p a i s M. de Linieres interroge* : 

— M. Harrv W e s l e y ! Keconnaissez-v,. .-
M. Jaeqnss de Faraman, votre ancien »*-•»-,, 
de 1a mine d'opales* 

— J e le reconnais t'ormelleuient ! répon ! ' 
Harry, nn peu «urpri* de la nian èr* dont Si 
question était posé* . 

— J s prend* a c t e d* ce t t e déclarai ion 
Tons auras t la refaire b ientôt e n d'autre 
l ieux et aa présence d'autre* personne*. 

Barry XTaeler compri t a lors qu'il s'éta < 
pas** quelque c h o s e d'*xtr*ordloair*. 11 te 
senta i t aa t»réaaaca d'un én igme e t son re-
gard la tarrofatenr al lait de Jacqae* de Va 
t s u D U I M. d t U n l t r e * . 

Ce tVernler n* voulut pas prolonger ton a' 
tante . 

— Monsieur: V drame épouvantable s* 
H* a l 'ex is tence et* votre anc ien rompag i 
l i n'y a pa* da ralton* ponr vou* »a taire 
Un my*tère , M. de l '»raman, lu i -même , va 
parler. 

P e n d a n t ejne ee t te *ceae »•> dérwi la l t daa» 
ira racola da l'hôtel P icker iug . f ermé a a x b* 
na i s* enrtosttés de U foule. I* Babouin et M 
de Dolaneourt a l la ient et vena ient , rircnlant 
d'un groupe a l'autre, c c h a u g r a o t de» «»1»-
tattons e t des comi>llruents. 

U tmàmi' . 

. « . . . ^ _ „ ^ _ e _ e _ J » - .tV 


